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nin ‚De ame OURG, le 14. Mars. — 
NE, Rat de cette Ville a. fait 
_…Afrêter & ‘remettre aù "Général 
Srangois, Fröre, comiändant 
“te Ì Harbourg „Tar la réguïfici nh 
du Miniftre de France, Cí- 
en Den oraal Homme, 
jours. 2, Arrivé d'Angleterre depuis trois 
Spirano scent d'éere Complice de la Con- 
fer paer le Premter-Casfül, 
ie a ÍT des Nouvelles de Paris 
8 Rhee 6. Germiual. (27. Mars.) 
Prango; © trames contre te Gouvernement 
mout 85 toient multipliées & Etenduës, le 
Patel Ehent & le bruit, que caufe keur dê- 
Erte., font auffi des plus grands & des 
d tee bend, ‚Non «feulemeat Je. Capitale 
Sont,  Déparewens de la République „en 
‚Wemplis & s'en reflentent; mais 'Ew- 


49, 
berroenten prrnge en quelque forte cette 


Ber & les extradiians 


c: ne fe bornent plus aux Contrées Alle- 
Metog, Neger an „ ei ont com- 
Cop l « dans la Bafe- Sexe. La 
pd Intersjeterwde ef allée plus loin encore , 
Bénény ARL à tousdes Emigrés Francois en 
À a leféjaur des États lois anciens 
le Uveauz. Déjà anti la Confpiration dé- 





5 P Uée ef} devenuë l'objet des félicitetions - 


@ 5 
5 Gouvernemens Autríchien & Prufien, 


& a 
, PuWeurs: autres , toute ir 
Par » es transmifes 
Vere nikren près du Gouvernement 
Cege: ar pie na pas en- 
Pla he iloembleble. compliment; 
en fon nom, & nor pel Cera fric oui 
moins pro 2 COD Pas dans les termes les 
tespond noncés, Dês-à - préfent la Cor- 
ce Ben ‚Miniftérieite avec Madrid, à 
le particaleg 2 3 fourni au Journal oficiel. 
mda st meen Pie 
rs den nglois prés la Cour 
® dlfpagne, (dit le Moniteur ,) a parù 


Prof razz 5 he 
rije Vg gra $ des Nouvelles, arri- 


À Madrid dans le commen- 
ze ri men 
hed de Mars, Peu de jours avant , il 
he sh Oublië zu point d'avancer, dans 
De goverfacion qu'il eut axcc fe Prin- 

Paix, quefatfaflinat & te meute 


Kant 


publiées àLEYD E, le 3. Avtil 1804. 


„arEeftacions en Psys étran-” 
des perfonnes fufpe-- 


apanden e n  n a  n n  n n 


tre étoient légitimes daùs la circonftané® 
‚yr a&uelle de V'amgleverre „pour la fauver 
‚de la fituetion extraordinaire où elite fe 
4y trouvoir. Le Prince lui réparcit vivement : 


» Mais, Monfieur , fi-Ja France adopsofr Je 


‘se même principe, let Nations fe battroient 


‚ avec des Mfafins , au lieu de fe battte 
» avec des Flottes & des Armdes. Je be 


sn Puis vous difimuler , que cette Dlorale je 


» ra herreur à Sa Maj. Catholique. Pour 
ce qui m'eft particulter , je ne puis qu 
‚ Yons dire , que Dexemple de tous des 
„… tems a tôujours Prouvé , que des crèmes 
ss fnifens par retomber far ceux qui Ws 
„ ordonnent ou qui s'en font bes inftraämens. 
Ce paffage du Sournal oficiel fe faic reüist- 
quer davantage per ud Nota. * Le dire da 
‚ Prince de la Paix (yajoute-t-on) vient 
»‚'de fe vérifier; &, dans le moment où 
»‚F'Angleterre fe fervoit du Comte d'Artafs 
9 Comme Sicalre, un des Individus de fe 
‚ Maifon périffoit, en réparation da crime, 
s fous le glaive des Loix, Iúfame ancien 
», Evéêque d'Arras, voilà le réfultat de vos 
… confeilst *” L'exécution immédiate dù 
Jugement rendu contre le Duc d'Enghien:, 
-de laquelle les Journeux u'avoient point 
encore parlé, fe trouvé alnfi confitmée an- 
thentiguement. ® EN ik : 

‚‚ Les Complots , & le rôle qu'y oùt 
joué des Miniftres Anglois & des Princes 
Frangois, out été auf, ces jours pallés, 
la principale matière des communications 
entre les preimières Autorieés-de la Réput- 
briqué, Le 2. Germinal, les Pièces de la 
‘Córrespondance de l'Envoyé Britennigue ;, 
‘Mr. Drake, ont été communiquées eri ori 
ginal au Sénat -Confervateur , convoquêë Ex- 
trsordiasirement. Dans la Séance du Corpse 
Légiflatif du 3. de ce mois , la dernière 
de la Seffion de ce. Gorps, le Discours 
d'idteu, prononcé eu nom de Gouvérhes 
niènt, a été une alaffon conmttoucle aux 
machinstions fruftrées, Le Comfèttier -d' Bs 
tát Biareroy, le premiër de ‘CEWE entoyés 
à cette occafion aux Legijfätenri , tes « hes 
rangués en ces termes remerqualtes, * - 
er Crrovens LÊGISLATEURKS, Lé 
Belion , quifinie ,Jeilfert degraddsfourenise. 


Les Loix fes plus importantes ont été discu- 
tées au milieu de la Guerre, au milieu des 
éclats d'une affreufe Confpiration , comme 
elles Veuflent éré dans la Paix la plus pro- 
fonde. Le Gouvernement marche d'un pas 
toujours ferme où l’appellent l'intérêt & la 
gloire de la Patrie; & il ne refte & nos Enne- 
mis que la honte & la confufion. Dans leur 
desefpoir , ils femeront l'or & les crimes. 
Leurs Miniftres à Mambourg, à Stutigardt, 
à Munich, ne font encore que des Artifans 
de Complots : Ils corrompront quelques mi- 
{érables; mais les trames futures feront rom- 
puës comme leurs trames paflées, & tourne- 
ront à leur confufion. *’ 

‚, S'il y a des Hommes, qui au crime d’a- 
voir porté les armes contre la Patrie ajou- 
tent l'ingratitude & le parjure, le Gouverne- 
ment feaura les punir avec autant de calme 
qu'il feuc teur pardonner, & toujours la pu- 
nition fera perfonnelle comme le crime. Ni 
tes liens de Vamitié, ni les liens de Famille 
ne feront à fes yeux desliens de complicité. °” 

„, Quant aux Membres de cette Famille dé- 
naturée , qui avoit voulu noyer la France 
dans fon fang pour pouvoir régner fur elle , 
leurs premières fureurs, leurs derniers atten- 
tats ont mis entre eux & elte une barrière 
éternelle. Ils n'ont pu obtenir de l Angler 
terre d'être fes Soldats; ils s'en font faits les 
Sicaires. Ils vouloicat lui vendre Ros Con- 
quêtes, notre gloire, notre prafpérité; ils 
ne lui out vendu que des crimes inuciles : 
()u“ils vivent du pain de l'opprobre & du mé- 


pris! Mais, s'ils ofoient fnuiller de leur pré-” 


fence notre Sol, ta volonté du Peuple Frau- 
gois cft, qu’ils y trouvent la mort, en répa- 
ration de deux Millions de Citoyens moiffon- 
nés dans la Guerre impie , dont ils ont étéles 
principaux Artifans; en réparation des cri- 
mes, dont fur-tout depuis quatre ans ils 
cherchoient à iwonder notre Territoire, en y 
fomentant, en y excitant, autant qu'il eft en 
leur pouvoir, le Brigandage & la Révolte. *” 

2 CITOYENS LÉGISLATEURS, FE- 
portez dans vos foyers la fatisfaêtion d'avoir 
donné à la France des Loix qui alfureront fon 
bonheur , & d'avoir, par l'accord de vos 
principes & de vos fentimeuns , donné une 
nouvelle garantie à la ftabilité de nos Intieu- 
tions. Dites à vos Concitoyens, que la di- 
gnité & la gloire du Peuple #raxcois font im- 
périffables; dites-leur, que le Peuple de la 
Vilte de Paris rivalife avec celui des Dépar- 
temens d'attachement & d'amour; dites - leur, 
que le Gouvernement eft entouré d' Amis qui 
veillent à fes dangers , s’il pouvoit en exitter 
encore, comme lui-même veille aux intéréts 
& à la gloire de la Parrie. * 

‚, La pourfuite des auteurs & fauteurs 


de la Confpiration ne continuë pas avec 
moins d'aâivité à Paris & dans Intérieur 
que fur les Frontières & au-delà, Aufl 
les perfonnes „ sccufées cn particulier êc 


nommément de s'étre dirigées fur la Capit* 
le pour attenter à la vie du Premier - CV 
fel, tombent les unes ‘après les autres € 
tre les mains de la Police. Le nombre & 
ces perfonnes, actuellement prifonnièrë’ 
s’eft augmenté depuis peu de plufieurs 4% 
dividus. Le nommé Fean Lelan, dit Bf 
Eus, a été atteint le 27. Wentófe à Saint 
Aubin-d' Aubignd, dans la Brétagne, SÌ 
arreftation a fuivi de près celle de Lem 
cier & Pierre Jean, arrêtés la veille def’ 
la même Contrée, à Saint - Aubin - du - O1: 
mier, Ceux-ci ne fe rendirent qu’apf 
avoir tré plufieurs coups de piftolf 
contre les Gendarmes, & en avoir bleifd 
un très - dangereufement (d'aprèsle Rappol” 
mentionné dans notre avant-dernier Suf 
plément ordinaire.) Avant-hier deux Of 
ciers de Police , ayant fix Gendarm® 
avec eux, fe font emparés de Willeneuyt'. 
principal Alidé de Georges, & de Burb? 
Malabre, dit Barco, tous deux cach 
Paris, avec un troifième Individu , de” 
une Maifon, Ruë Fean- Robert. Le Mak 
tre & la Maftreffe de cette Maifon ont € 
vain été preffés de découvrir les Individì' 
qu'ils récéloient; mais la Maifon a été fouil 
Iée, & on n'a pas tardé à appercevoir U 
Cachette pratiquée dans une boiferie , où le$ 
Prévenus étoient enfermés, Ceux-ci, fo 
mésde fe rendre, ont gardé le filence 5 mall 
ona tiré fur eux des coups de piftolet, që! 
les ont forcés de fortir, Une foule immet 
fe de Peuple les a accompagnés chez 
Grand-Juge. Tous les principaux Indi®, 
dus, portés fur la Lifte connuê de ConfPY 
ratsurs , font maintenant arrêtés , hordl 
Charles d’Ozier , qu'on cherche toujor'S 
inutilement dans cetre Capitale même, oÌ 
on le croit encore caché, ” 

… Cinq p. c. conf. 53. Fr. 35. CentiméS: 
Actions dela Banque de France , 1050. Fran 
& demi: Le prix de ces Ations vient 
tomber du montant du Dividende du p!é 
mier Sémeftre an te, qu'ou a comme 
de payer hier à raifon de 4. pour- cent dd 
Capital primitif de mille Francs. ” 

De Lrvner, le 31. Mars, 

Sept grandes Chaloupes de lPEscadre de 
Sir Sidney Smith, armées en partie de cr 
ronnades ‘de 12. & de 18, & montées PÉ 
200. llommes environ , ont pénéuré , !2 nur 
du 23. au 24. de ce mois, dans 1’£sc2 
Oriental, entre les Ifles de Schouwes 
Zuid-Beveland: Elles y ont enkvé u” 
teaus enfuite elles ont attaquê le Schoon” 
Batave ‚la Terreur , commandé par le Lieuté” 


bd 


Vânt Ov. . 
Osive; ce Bâtiment s'eft défendu vi- 


BOureufe 

entières Tent pendant près de deux heures 
Be, & a Na été pris enfinqu’à l'aborda- 
Cependanr © la mort de fon Commandant. 
Porte deva id Lieutenant Daniel Velsberg, 
her, ei Ziericzee avec un autre ScAo0- 
alter Pand Avoir fait de vains efforts pour 
Terreur. Fat le Combat au fecours de /a 
faite emb Alte d'eau & de vent, s’eft en- 
dats à Borre une (oixantaine de Sol- 
Teprendre Ei d'un Bateau ordinaire , pour 
Anglois. a „Prife ifolée fur l'Equipage 

» QUI Pa Evacuge à fon approche. 


ET T zl 
Mr. Drake 3 de P'Envoyé Anglois à Munich , 
No. > &Mr.D.L. „imprimdées à Paris. 
» Mons 3. Janvier 1804. 

Parvenu. vel EUR, Le Beide No. 8. mert 
remarqué Ceft avec bien du plaiér que j'ai 
€ joar eh Que vorre Correspondance devient 
Que vous ,JCPF plus intéreffante: J'efpèêre, 
avec Ia dârez bien recu mon dernier No. 
de Prance sie de- change peur 1o0,000. L. 
kJ . 
pige ® dos pas vous laiffer ignorer , qu‘un 
tire den <* Gouvernement Frangois vient de 
$ recherches au Bureau de Pofte à Ra- 
Seppoye perantune Correspondance , gue l'on 
Contens evoir exifter entre moi & des Mé- 
Fe dont Ht France; mais, d'après la maniè- 
Mion il Emiffaure s’ett acquitrë de fa com- 
Mene Pean nd très - pofitif, que le Gouverne- 
Bations fur fe na pas même les plus légêres 
“apparition Polle de la nótre. Ce fut 
8, de Ia 7 ans presque tous les Départe- 
aap «étlre d'un Anglois à Bonapar- 
Alt naitre des foupcons, que cette 


rik qui 
«Cttre 

Partoi see . . 

hj t d'ici, — Au refte je ne fais 


Mentio 
n ee 
Quilliter, d Cet incident, que pour vous tran- 


f ans u : 
Parler chez oe cas que vous en entendiez 


’ Si i 
des circonftances furviennent qui vous 


enga 8 
mand a} Atitter la France, je vous recom- 
Votre départ orgense de bien arranger avant 
Port au patta en ce Qui peut avoir du rap- 
ee Pour cer efter. Ren De gt ek 
e vo eriez Í - 
Eserver vee Ami de Toen 
giredement entre Ege Pulletins paffent 
oit qu'il fi ins 
Ville. tiene 2 Vous. nn 
foit que vous ris Charge une perfonne fire 
n'ai aucun motif de SS Chercher à Kehl. Je 
Kebl ; mais il rde Coupconner Ic Bureau de 
Sn ede raifon de s'en fervir, 
hk] Je viens de £ paffer de fon entremife, ** 
fonnè récemine m entretenir avec une per- 
ris] & apnrena er de Chitlon: [ Pa- 
Geel devient de reden 
ALS — que Îe ra en Jour plus extrava- 
lit rapidement regne de la Terrenr fe réta- 
Ronce, que 1 ‚=r que fa conduite violente 
» QUE lui-même n°eft rien moins que 


tranquille far fa pofition;, — &, enfin, que 
tout ce qui fe patle, préfage un eclat plas và 
moins éloigné. Il paroit evident, quele Cuz- 
fat ett fort embarraffé quant à la descente en 
Angleterre; car‚ tout en afleétant une terme 
décifion de la tenter, il reconnoìt & craintle 
danger de cette enrreprife , fans trop (cavoir , 
comment il pourra fe retirer du jeu, & fe 
débarraffer de l'efpèce d'engagement qu'il a 
pris. Je vous prie de donner toute vorre at- 
tention à cet état de chofes, lequel (d'après 
l'opinion de la perfonne trêès-inttruite, de 
qui je tiens ces obfervations ) doit amener, 
plus tôt ou plus tard, une crife décifive, "’ 

‚‚ Je n'ai aucune connoiance de ce qui fe 
paille dans la Vendée. Il n'eft pas néceflai- 
re, que je vous répète mon opinion , que 
toute démarche partielle , toutes les me- 
fures découfuës, qui ne font pas effentielle- 
ment liées avec un plan général & fixe, ne 
pourront jamais produire que du mal. Je 
fuis cependant porté à regarder toutes ces ln- 
furrections comme abfolument fpontanées, 
dérivant uniquement de loppoftion des H3- 
bitans à la mefure de la Con/cription. ** . 

‚‚ Dans un Article de vos Inttru&ions , il 
vous fut recommandé d’écrire deux fois la fc- 
maine ; mais ‚ pour ne pas trop ufer nos 
moyens de communication, je crois , qu’il 
fera plus convenable de n'écrire que quand il 
fe préfentera de la matière intéreffante. * 

‚‚ Croyez-moi avec les fentimens les plus 
diftinguës, &c. *° Nota manus. 

Poft- Scriptum. Le 4. Janvier. s 

‚ Au moment de fermer cette Leure, je 
recois la vôtre du 25. Décembre , avec un 
Bulletin de même date , tous deux également 
intéreffans pour les avis qu’ils contiennent. 
Ik vous affure encore une fois de la manière 
a plus folemnelle, que je n'ai aucune cqn- 
noiffance du Committé dont vous me parlez; 
& , d'après le rapport que vous m'en faites, 
je ne puis guêre vous confviller d'avoir la 
moindre relation avec lui. Je ne perds pas 
de vuë les notices , que vous me donnez fur 
Witlot & d'autres. — Vaus avez trouvé la 
jufte proportion des matières pour la compo- 
fition de votre encres; vos Lettres n’offrent 
pas les moindres traces de déguifement. ** 





** RATISBONNE, ce 17. Mars 1804. 

La folticitude généreufe du Premier - Con- 
fial de la République Frangoife & de S, M, 
VEmpereur de Toutes-les- Ruffies s'érant 
étenduë bénignement , lors des Négocia. 
tions fur les Indemnités en Allemarne, à 
cette claffe fouffrante d'Eccléfi fliques re- 
fpettables de ta rive gauche du Rhin, & 
d*s Serviteurs des Princes qui les avoient 
fuivis dans WEmpire ; cetre claffe , ainfi 
que le mentionne le Rapport fait à la Dië- 
te de Ratishbonne le 27. Février dernier, 
vient enfia d'obrenir ua fecours-provifoire 


de 1a Caitte de fuftentation , confiée à là ju- 
ftice de S. A. S. I'Lieteur- Archichancer 
lier, dont le coeur fenfible & lame ver- 
tueufe fe font toujours pl à foulager le 
fmalheur & l'infortune; c'eft à fon zèêle & 
à l'étenduë de (ts foins qu’eft dû ce pré- 
mier biegfait. 

Si Fon coufidère, que les Princes indem- 
nifés font en poffeflion de legre Indemnités 
depuis plus de 15. mois, l'on devroic croi- 
re, que dufsne ce tems le Traivement des 
Membres du Ctergéfapprimé saroft dû ére 
défimitivement régië; & cepetrdent la. gran- 

‚dé majorité réfte encore en fouffrance , ainfi 
que les Penfionnaires de Empire „ qui for- 


mett les voeux les plus ardens, pour À 
cette dette facrée, qui intéreffe ta Mij 
nimité des Puiffances Médiarrices, foff} 
quitte le plus promtément poffible, $ 
qu'en ofrre 1hamkanieë te fllicite & Hij 
ftice lè commande, pe 
THEATRE ALLEMAND D'AMSTERDA} 
Mr. & Blue MrarTeni auront À 
neur de donner , Vendredi 6, Avril, au 


tre Allemùud, pour” la dernière Reprijd 


lion, la Servà Padròna, Opéra en & 
Ates, de Paifieltoi Gjanbind e Dod 
driterhiezsd en un Ale, de Guglielmis: 
u:Msettto di- Capella , de Paifielto. On& 
memcera à fix heures CG demie prècifes. à 


_REcneNiQug, Reynpers & Comp. evertifendn. que.s depuis let. dm mois condi 
d'Avril, on vague au Comptoir des Caiffiets Gearart Muuten &-Fils a: AmsT 
DAM, pour payer les Coupons d'intérdts éohus. des Obhigardems: won « converttes à 3. EP U 
pour-cent de la première Négociation, faite por NICOTAs D'BCHENIQUE pol 
Canaux d'Arragon € Tdufte. Er res ete ROAN k 
A vendre où à échanger dts Terres, tubes dans P'Etat de Kentucky, aux Erats- U 
d’Amérique, depuis mille jusqu'à vingt- mille Acres, consre des Terres, finuées dant, 
République Batave ou dans le Brabant. Une partie des dites Acres eft cultivée aQuellemt 
& leur valeur s'accroft tousles jours, avec le nombre des Habitations voifines. Pour prés 
nir des Correspondances inutiles , on avertit, qu'ón we cédera point ces Terres an -deffo ja 
wwefs Florins par Acre. On efl prik de marquer de Ja Letsre €. des Leerres gn°on vd 
écrire à ce fujet , & de les expedier fous le Convert du Libraire JEAN Dre Vos, procl | 
la Grande-Eglife à RorTERDAM. Le Â 
On avertif du fru du Magiffrat de ROTTERDAM, que, depuis le 1. du mois cour. 
dAvril , tl eft expédië journeilemens de la dite Ville pour ANVERrs un ou plufieurs CM 
siots de Pofle, gui partent par le Willemftad-& Berg -op- Zoom, @ qui revienncrt '® 
Ja même route. On peut:s’affwrer d'avanca des Places, at Bavran érabli dar: Je Hoff 
ftraat, Quartier G,:Nerer. Le priv deichdgre Plact eft nezf Florins dowze Snds; fl iÌ 
rien exigd pour les quinze premières Livres de Bagagés; on Payera pour lè Jurplus un SER 
ar Livre, Diférents Paguets &c. Jons rrpuì duff féparêinent, à condition qu'its ne MR 
Hiennent rfen qui foit prohibé pat tes Loix Frangoifes ou Bataves, NB. Taus ausres EAR 
Hlifemens, qui contrarieroient cette entreprife . fons G demeurent interdits. Ee 
On demande un Jeune - Hemme.de toute confiance, três-recommandable par fa mortfk 
€ fes connoiffances, gui pof)òde P Allemend & Ze Hollandois, & étant an felt du Cranhièiijk 
de Soyeries; en érat de prouver fes talens & fa cómiiaite par des témolghages non - éqalijk 
ques 5 voulant fe lier „'à dès conditions vrèsedijfingmdes, à une Maifon Brrangère conirldjk 
‘gant dans les Manufaöures de Joye, cominé Vovagour , pour demeyrer à pofte fixe à Asi 
datb. Les Aspirans peuvent sadrefer, par des Lettres affranchies, à B. chez D. VióR 
Libraire 3 ROTTERDAM. 6 n et 
“Une jeune Dame de Neuchâtel en Suitle, dgée a'envtrom 98. an}, d'un caraBère Phs: 
de douceur € de vaifon, qui fpair faire tus les onvrdges à Pafguslle, © eft en érat vl # 
feigner les blérmens. à fi anmeifeneel néceffatres à Jon Sexe, défireroit fe trouver une PE 
r êlever de jeunes Demaifeiles G leur apprendre la Langue Frangóife. Elle s'afreeid 
en le défire, à entrer à Peffät, avant de traiter des canditianss; Elle eff recommandée 
une Maifon de Commeree connuê, prête à répondre delle, S'adreffer, par des Levsres 9%, 
gketées CP marquées 1, cheztes Heritiersde H. SLIGCTENHORS VAN REKs» tf 
gres à côté de la Bourfe à AMSTERDAM. Re, 





A OLIEYDE, ser Annamam Buusstf, le Jem 4 


| | NUMERO XXVIL OSE 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 3. Avril 1804. 


E Vienne, le 17. Alars. On apprend de Conflantisople, que bj a ri 
€ guerre Ruffes, venant de la Ader- Noire, „ont pallé les Al DE 
WU lieu d'une grande Escadre, on n'a vu arriver que Ae rég E Oh 
ùn R Quês Transports ‚ qui avoient à bord deux mille Hommes de Troupes, 
enfort defting à la Garnifon Ruffe de Corfou, Een 
‚, EATRarr des Nouvelles de PAR us jusqu'au 8. Germinal (29. Mars, made 
kn Sénat -Confervateur , á Poccafion de fa tr he be De ce het en EE 
; UMecation de ndance originale de Mr. Drake, dl ent du 
Prog eu énateur de Zany nief ue deux MelTages De ee A ee 
rt Énateurs. Les Eletions, À faire’en conféquen ons, 
a: A le motif d'une en rCunion du Sénat le 5. du courant: [la veer Ee ki 
le S oa Corps les Citoyens Cacault, & Germain-Garnter : Les autres d i sk gene 
h Énat, Qui avoient été mis fur les rangs par le Premier -Conful, étoient les Citoye 
vof ier, d'Aguefau, Delaloi & Malleville. — Une Place plus Bel Den 
È hie temporaire, celle de la Préfidence du Corps - Légiflatif en l'année fuivante, ee 
ci Pour Candidats, outre le Préfident aftuel Kontanes & le Citoyen Ramon , Ee 
cer Yens Lahure & Duranteau. C'ett par la nominattôn des deux Ea 
ben WMdidnture , que les Légiflateurs ont compleué la Lifte demandée par le 2 
fül, avant la clôture de leut Seffion. *” KM 
du Correspondance de Mr, Drake a été communiquée officiellement au tin 
ee Orps Diplomatique en cette Capitale: Le Minîftre des Relations- Ext pe 8 
ied, Wansmife, dès le lendémain de la préfentation des Pièces originates au SCnat, 


: eet Ê : 10 i , du courant, 

et leur publication dans lé Moniteur qui a été différée jusqu'au 4. RE 
Le Citoyen Talleyrand , en adreffant le 3. ‘one Copie imprimée de la dite Correspondan 
Ee À tous les Mi 


niftres étrangers, leur (iguifia Vintention du Premies - Con/ul de En Re 
ment les Originaux À V'Ele&eur Bäraro- Palatin. Tous les ee res le 
de répondre à cette nouvelle communication, pour témoigner | ee 
En Eux de tels abus des fonétions publiques. Le Miniftre de ta rap 
claré “* ne pas héfiter d'aflurer, que V'Ele&eur, fon Maftre, manife era, 
»> Par les mefures les plus févères, les plus efficaces, & les plus conformes à fon amitié 
»» Perfonnelie pour le Premier -Conful, la douleur & V'indignation, que ce Prince éprou- 
» Vera de ce qu'on ait ofé méditer & fuivre dans fes Etats, à l'abri d'un Carcêtêre ka 
Y Cré, des deffeins aufìì vils & aulfi pervers, ” Le Journal oficiel vient de te 
Ure du Miniftre des Relations- Extérieures au Corps Diplomatique, ainfi que les Ré- 
Ponfes des Membres de ce Corps, — Parmi les infertions intéreflantes, frites ces jours- 
dans la Feuiile du Gouvernement, nous croyons devoir faire remarquer zui, & d'u- 
Ne manière particulière » Celle d'une efpêce de Cenfure de la foule de bruits Politigues 
ie ot EXaggérés, qui ont parcouru l'Europe dans ces mois derniers. Voici lAri- 
cle, dont il s'agit. *” p 
„> Toutes les ingrigues des Angtloi ; ils n'ont pu parvenir & troubler ta trangquit- 
an Continent. lis sen EE Ee hpiaare de faux bruits, Ls font 
orire Par les Faifeurs de Bulletins qu’ils ont dans différentes Villes: A Vienne, gue lu France 
dk rd ZN Brand nombre de Troupes en Kralie, & gu'un Camp de q9.CCO. Hommes eff 
tract fur V' Adige: 4 Conftantinople u'une Flotte Francoife, avec une Armee de débargue- 
MENL, va fe rendre dans la Morée Dn Egypte, & gue beaucoup de Troupes ont déjà fie du 
COLE de Tarente: 4 Berlin, gu’un Camp de 303000. Alummes doit fe réunir à Clèves: Én Da- 
Rare, qu'une nouvelle Armee de 40,C0O. llommes fe rend en Hanovre pour attaguer le Bol 
ftein & fermer 1e Sund: 4 Paris, qu'une Armée Turque efl déjd arrivde dans la Morée, & ta 
Kitaguer nos Cantonnemens de 1Italie - Inférieure 5 gu'une Flotte Rule, armée dans la Mer- 
bn rd Je Porter dans ta Méditerranée pour feconder les opératians des DEE 0e nne Ar. 
ee A\Strichienne s'evance en Souabe, tandis gu'une Divifton entre dad Hege € yrol 5 gre 
B „Amps font tracds en Pologne, ok tes Armêes Pruffienne & Ruffe gofvens Je réunir pour 
Peber fur le Uanovre. Le but de voutesces Nouvelles, répanduês avec adrefe, efl, que, FR 


goper immédiate 
Ont empreffés 
Wexcitoient 

Wich a dé 


kerr rtunijes tout ce qu“ont dit les Gazettes Allemandes & Francoiles, fous diverfts eol” 
teurs, il en réfultera „que Europe efl fur le point d'ltreen feu. Blais nous en foumes bit! 
@ncèrement fúchés pour l'Angleterre, auncunes nouvelles Truupes Francoifes n'ont pafé ld 
Afouts; au contraire, la Suisle vient d'érre entièrement évacute; ce qui probuablement né / 
ruit poiut à ta veille d'une Guerre. Aucunes nouvelles Froupes Frangoules ne fout entrées dé” 
le Royaume de Naples; eucunesen Hanovre; au contraire, fix Régimensdel’ Armée Frangoifë? 
qui ef dans ledernier Puys, font rentrésen France. — LeGrand - Scigneurne faitancuns rp, 
mens dans la Morée gie ceux, néceffaires pour la Police du Pays & la répreffion de lu rébtr” 
lion de quelques Pachas. — La Ruffie ne forme point de Camp en Pologne, ne fuit point d'af 
meent dans la Mer- Noire , hormis quelques mouvemens de Troupes, & le ravitaillement 
fes Arfcnauxr, que les Nations bien gouverndes font pour tenir leurs Escadres en bon vat d 
leurs Troupes en hateine. — Le Roi de Pruffe ne fuit faire de mouvemens à fon Armêé ge 
ceux accoudtumês au tems de fes Revuêëss &, fi V'Empereur d’ Allemagne a fait marcher un o% 
deur Régimens, tout le monde frait, que c'efl pour Vaffaire de VOrdre- Egueftro, qui efs 4? 
fourd’hui tout-à-fait rerminde, — Puoique nous fpachions bien, que ce gue nous difos 
ta, il faudroit le répêter à chaque faux bruitquelonrépand, à toutes les fauffes Nouvelles 4 
gettens ces Faifcurs de Bulletins, nous le difons pour rendre fervict au Commerce, aux spécr 
tateurs & aux Amis de 'llumanité, gui doivent fe mettre en garde contre ces fornettes. 4 


„ Cinq p.c. conf. 54. Fr. & un dixième, Banque de France, 1067. Fr. & demi. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDrEs jusqu'au 13. Mars (par la voye de Hambourg.) 
‚‚ La convalescence du Roi, que fês Médecins avoienc annoncée dans leurs dernieff 
Bulletins, fe manifefte par les faits. Déjà le 11. Mars Sa Maj. fe promena durant pr 
d'une heure dans les Jardins du Palais de Za Reine; 8, au lieu d'en être fariguée, El 
parut fort rafraichie pour avoir pris de l'exercice & de l'air, Enfuire le Premier - Midi 
tre, qui déjà lavoic vuë les jours précédens, eut un nouvel enrretien avec Elle. 4 
12. le même exercice de la promenade fut répété & dura encore plus longrems. A 
lut le Grand -Chancelier du Royaume eut une Audience de Sa Majefté „, qui, à Iz vér 
rité, n'a pas encore repris tout-à- fait la routine des affaires publiques, parce que, des 
les commencemens de fon rétabliffement „ni la prudence, ni la discrétfon ne permerest 
de l'accabler d'occupations, accumulées durant fa maladier Mais Elle expédte tout ce 
qui ne fouffre point de délai; & \événement vérifie ainf} l'avis de ceux qui one afTuré » 
qu'il n'exiftoit point de ndcefit& pour une'fuspenfion de Dexercice des fundions Royales. St 
medi, ro. Mars, la Reine parut en public pour la première fois depuis Vindispofitid 
de fon Epoux: Elle fic une promenade en Voiture avec les Princeffes Elifabeth & Marit; 
fes Files, après quoi les Ducs de Cumberland & de Kent dinèrentavec Leurs Mujeftese 
‚ Pendaat l'intervalle affez long de la Maladie du Roi, les Séances du Parlement n'ont 
point.été interrompuêës: ll y en a eu même d'intére{lantes , quoique le nombre d'affaires” 
qui s'y font terminges, foit peu confidérabte: En effet les affiires d'Zriande, & le 
portant Réglement pour les Volontaires, — voilà les deux objets majeurs, qui Cindé- 
penda.nment des mefures à prendre par rapport à l'état du Roi) ont fourni presqu'exclë” 
fivement matière aux Débats: Mais, dans ces discufkons, Von a vu fe wérifier claire” 
ment ce qui jusqu’à-préfent n'avoit été qu'un fmple rapport: C'eft-X-dire, qu'il sé 
effettaé une Coalition, de la nature de celles qui n’ajoutent poiat à l'idée, qu'on fe fo 
me ordinairement de la Morafité Politique „ mais qui, quelque étranges qu'elles paroiffent 
aux yeux des gens fimples, ne fónt pas rares en Angleterre: Ceftainfi qu'on vir le célé” 
bre Lord North, en.1233, fe réunir à fon violent Antagonifte, Mr. Fox, comtre le bl 
niflre William Pitt ‚qui „alors dans fa première jeuneffe „les avoirdébusqués Pen & rautfé 
Aujourd'hui le même Mr. Fox, dont l'âge, approchant des cheveux- gris, ne femble Ps$ 
2voir amorti les mouvemens ambitieux-, après avoir incliné vers le Miniftère a uel ‚mak 
n'avoir pu s'amalgamer àÀ (on gré avec lui, seft retourné tout-à-coup vers Ceux a 
vouloir livrer: il y a deux ans À l'animadverfion vengerefle de la Nation, &c s'eft coalijf 
publiguement avec Mylord Grenville, Mr. Windham, Mr. Canning , Ö les autres péfen 
feurs les ptus violents de Ia précédenre Guerre contre la France, les Ennemis les p:ù 
scharnés de la Paix avec elle. Mr. Fox ne diflimula point cette réunion fi paroduxe dal 
Je Discours, qu'il prononga le 6, Mars à la Fête annuelle du Club des //tigs; & IE De 
demain 7. l'on vic Mr. Windham dans lee Communes, quitvant le Bane Minrttériel, fe pla 
eer vìs-à- vis fur celui de VOppofition entre Mrs. Fox & Grey, Dans ce même piscoufs 
Mir. Fox fe déchaina faas wefure contre les-préfens Miaiftres, qui, felon lui, éroicnt #1 


zp ables & impuifans pour faire le bien du Royaume, mais non pas apaiffans nd ak 

Bip endant, depuis l'époque de la Paix d' Amicus, il avoit deciaré plus Ì 

ln Parlement, ‘< qu'ils avoient de bonnes intentions, & que, quoique peut-Ctre Ils 
Ar Ullent pas tous les talens nécefluires, le Pays Teur devoir le bien inappréciable de 
En Paix, » ne jon&ion auf? disparate, un changement auf total que fubic, ab 

ongé cen lieu à beaucoup de réflexions, à celle fur - tout, quê Mr. Bok dl En 

Bas dans Ga démarch: par un: de fes plus habiles appuis , Mr. Steridan: Ce ui- ae 
fj neé dans la Confédération Anti - Miniftérielle , oon p'us quz hi En Pae 
Minitt Ms rskine , préfentement attachés l'un & Paucre au Prinee e Gales. andel 
next, Te Pitt lui-même ne s'eft laiffé entrafner ni par les liens du fang HDE e Ee in 
Partifas a Parti, pour fuivre crluk de Grenville dans fa reunion à ce dn y er er 5 
ét oons les plus déclarés du Syllême Prangois. Cependanc, d'un autre côte, il! 

Olgné de miniftration préfente, qu’il a annoncé pour Jeudi, 15. de ce muis 5 ble 
Eur ta 32 tendante à blâner la geftion desaffaires maritiines , en érablitlant en 
m'a défenfe Navate du Royaume. — A la Fête du Club des Wigs, le 6. lars, 

dae Porn je Toaft de Mw. Sheridan; & H parot, que dans cette lutte des Partis cu 
tak Y Aura des fciffions ou des défections de part & d'aurre. 

De Lev 


te DE, le >, Avril, Ona des Avis de LoNDreEs jusqu'au 24, Mars , lorsque 
$ Annuits 


ie z LE beaucoup: parle dans les Papiers 
Angloë de Î conf. à 3. p. c.étoient à 56. & demi. Hett Pp 


i remi ; hacun re- 

2 Confpiration: contre la-vie du Premier-Conful; découverte, que c Í | 

mie tous le Bola de vuë analogue: à fa fagon de penfer cr à fes affeétiuns. Les Ennc- 
du 


4 Miniftêre faïfifTent tes affertions du Gouvernement Frangois, Par rapport à la 
Fomplicig de plufivurs Emifaires ou Miniftres Anglois, pour Proson 8 En 
te laver aux yeux. du Public d'une inculpatioa aufli deshonorante. N ant en tan 
ú Fétablie, au point qu'il ne fe pubiie plus de Bulletin à ce fujer. Sa Faj. Ae 
hed Une entrevuë avec Tes deux Princes, fes Fils afnés: Elle avoit durté he gnd 
des: N'ayanr pas va le Prince de Gatles depuis plus de fie femaines, la premiëre y 
AE Fils fui caufa d'abord quelque émotion s Enfuite le Roi fe remittout-&-fait, ik 
fe fFerentes chofes avec lui, mais ne tvucha point les affaires du Gouvernement, el 
Ee Para enfuite de S.A. R. ‚ fans retomber dans des mouvemens de fen(ibilité. Au Te è 
pur eft encore incertain, relativemeut à la fixation du préfent Miniftêére ; & la Seffioa 

Arlementaire pourra s'écouter fans changement. 


Lerraes de V'Envoyé Anglois à Munich, Mr. Drake, à Ar. D: L., imprimêes à Paris. 
NG VEL. MunicH, 27. Janvier 1804. 

23 Dee NsieuR, Fai recu, plus ou moins régulièrement, les trois Bulletins Ne, ro. du 

nctemhbre , No. ia. dr 3. Janvier, No. rg. de Ia même dare. Vos deux Lettres des 4. « 
5 JAnvier.me font anfi-parveruês, aiaf qus celle du ra. Janvier, cotée No. ij. Ine m'etd 
nu de No. 11; mais je n'en tire d'autre induction, fimon que le Copitte s’ dn EAgee 
Den Cotaat No, ra. le Bulletin qui auroit dûrérre côté No. 1 Ri feroit bon cependant de 

ifier certe fuppofition, afin de lever tout doute fur ce point. . 

a Je vous ai prévenw, dins ma dernière, que le Gouvernement Confulaire avoit concu 
alge foupeons fur Pexiftence d’urre Corresnendance entre moi & intérieur de la Fran- 
At ‚Set à cela qu”il faut attribuer Finfercion'dans le Moutteur , NO. 115. de cette année ,d un 
piste en forme: de Note à de prétemduës Nouvetles:-de Lowdres du 2. Janvier, marquant 
arrivée d”un- Courier Eextraordinaire de Afunich le jour précédent; cevte circonftance ett de 
vrare Paulferé: Au refte, ce n’eft pas la premíère fois que le Conful employe cetre nmnoee- 
Tees Puisqu'il en ft nfage très. pen de tems après mon: arrivée à Munich, comme on peut 
ie voir danse Afsnitenr No. rot, dur Janvier 1323. — Fl paroit, qu'il n'a fondé fes foup- 
sons que fur des hafes três- vasnes: it fenie que, pendant mon féjour en Malie „j'at eu des 
liaifons avec Vintéricur de li Prunise ae il ctoit, qu'il em doit crre de même à- préfent, 

want ple que je nre trouve être dans ce moment ua des Miniftres Anglois tes moins éloi- 
Bnés de la Frontière, On voit cependant, que, tout en vonlant frire croire à Ì exitsence de 
Juelgues intelligences entre moi & les M4écontems de l'fntérieur, Te Gouvernentent Confula- 
pe nà pas même acquís le plus Iéger indice qui puiffe Ie porter xfe douter de notre Corres- 
Pondânce, PWtsque dans ce-cas il n'aurnit pas coupé le fil qui auroit pa conduire à des de- 
Ouvertes uitérieures , er Faifant publier des Articles, qui doivent nous mettre en garde, & 
cul Engager au befoin à changer le canal de nosre conimunication, afin dan, fes cat: 
Pas Le moyen , dont il s’elt fervi pour fairs quelques découvertes Cm di mage, ne imi 

“EEuBE, puirque je-viegs de reeevoir des avis pofitifs, que PEmifisire, dont ie‘voug ai pan 


We „rra pu fe procurer la moindre lumière nulle part. Vous pouvez done être par faite 
varrgutsee Fur cet attscle. Je vous recommianderai cependantde ne pas meting da wulé „ih 
ar it en enere Ordinaire, dans vos Lettres ou Bullens, mais feulement en encre 1ympê 
que; vols ED CURCEVEZ Ha cuiton, fans que je m'arrete à vous la déduire. ** fi 

‚ Je Fuis exuemeiment peiné d'apprendre vous ces mouvemens particls & découfus. de, 
vous wie paricZ3 x je partage vorre conviction, qu'ils ne peuvent avoir d'autre eller qué à 
dui dengeger de Gouvernemeat a UB redoublentent de vigiance, & le porter a des mel”, 
de teverite qui feront Funcltes a bien des honnetes-gens, qur auroient pu rendre de gen 
fervives, S'its avvient té mieux employdés. Le fort du Committe, duur 1 eit quettaod Sy 
votre Lettre du 5, & lexittence duguct je m'ai (yu que par vous, fervira fans dunte à vol : 
mettre tur Voo gardes contre de Faux-frêres, & duit vous enguger a Ctre urês -carconip ' 
quant aux pertonavs auxquelies vous conficx Zout votre fecre?. Joe grand art de conduitë © 
Operatten, parciiic a celie dont vous êtes chargé, cunfifte a confier à un chacun preciie 
ce gert faut pour qu'il remplitfe le röle que votrs tui aflignez , mais rien de plus. 

‚… Quant au diöter que vorre Général a témoigné (d'après te Bulletin No. 134) d'avoif $ 
apperva de Vepogue quand il faudra s’ebranter, je vous répondrai, qu'on fe réglera * ke 
égard vur les nocions qut feront recues du progres de vos operations. D'après vorre Ù 
«u 25. Decembre, vous Vous propoicz de faire un eclat dans quatre Deépartemens à un je. 
genuez mats je doute, que certe mefure, ff elle ejt ifulée, puitte produire un grand effe; 
Klie pourroít caufer un moment d'ernbarras au Premier -Conful; mais il me parovit imp? , 
ble, qu'elle réutlifte 4 la longue , fl S’Armde de B. ...eft disponible, ou fl l'on ne wett. ph 
atfuré préalablement d'une bunne partie de fes Troupes. — Je vous prie de me faire con / 
tre fur quoi on peur coupter yuant à ce dernier objct, afin gue je puifle régler mes idées 
alquer notre marche là-detfus. Le point principal, à mon avis, cft de chercher à gege% 
des Partifaas dans Armée; car je fuis fermement d’opinion, que c'eft par U dArmée al 
gu'on peut raifonnablement efpérer d'opérer le changement tant défird. Je fouhaite au 
demment gue vous de voir arriver l'époque où Fon pourra fe montrer; mais il fauts 8 
toute mefure foit arrangée d'avance, afin d'être afluré, que le coup ne manquera pas fou 
d'etre préparé pour tout événement, & que nos mayens ne feront pas diflipés à pure perte; 
ij faudroit d'artleurs arrêter d'avance la marche , que l'on doit fuivre autli-tôt Pinfurre ion 
&clarge ( pour ne pas errer A ['avenrute,) en mettant les Royalifles à meme de profitef 
troubles, que les Républicains auront ainfi fufciués. ** En 

‚… Les 2400. Livres, que je vous ai envoyces le 27. du mois paflé , font pour vos Appel 
temens jusqu'au 15. de Février; mais, comme vous pourricz avoir befoin de quelqut chof 
de plus, fi vous jugiez à propos de quitter la France, je vous enverrai par le prochain cok 
rier une Traite de 1200. Francs, qui vons foldera jusqu'au 15. Mars; je n'écrirai rien dass ? 
Lettre qui lui fervira d'Enveloppe. Quant aux fonds que je vous ai fait paffer par le 
mité, je m'en remets à vorre juge ment & à celui de vos Affociës, étant perfuaddé que voö 
les cmployerez de la manière que vous croirez la meilleure , dans le moment actuel ; por 


avancer vos projets. °° 
e retiens encore la Lettre de B... à un Amglois; le Paquet cft trop lourd pour éé en” 


hd 
ht la Polte, & je ne l'expcdierai que par une occalion fûre, Au rcfte je puurrai pit 
dre le parti de la Faire imprimer en Allemagne. * 

‚‚ Quant à vorre long féjour en Franct, vous êtes en pleine liberté, & je vous recofì” 
mande même de partár aufli- tôt que vous jugerez , que votre préfence n’cft plus neee ffaife” 
& vous pourrez vous rendre en premier lieu À Of. . «, d'où vous m'écrirer pour me fairé 
part de vorre arrivée, & vous continuerez de fuite votre voyage pour Munich. En arrivaf 
ici, vous aurez foin de descendre dire@&ement chez moi, en évirant d'enerer dans ja villé 
Vous emportercz avec vous l'état le plus détzillé, que vous purMez vous procurers 
movens qu'a votre Committé, avec toutes les notices néceffaires fur la marche qu'il fe pr®; 
pofe de fnivre, &e. — Je défire , que vous puiffiez établir au moins trois cavaux pour leP3L 
fage de la Correspondance, afin de n’être pas au dépourvu en cas que celui de Toulouft 
[Strashourg ] vint & manguer. Vous ne manquerez certainemene pas d'échautter Îe zèle de 
was Cellsborateurs avant de vous féparer d'eux , en leur laifTant entrevoir les grandes récomì: 
penfes , qu'ils tireront infaillsblement de la réuffite de leurs projets. Täâchez auM de lier vfl 
bonne Correspondance direéte avec I'Etac- Major de l' Armée; &, s'il éroit poflible de trou: 
wer deux à trois perfonnes à Strasbourg , fur la fidélité desqueiles on pût compter, cela nen 
sdeviendroit fort utile dans la fuite, — Je verrai s'il cft pollible de Faire graver , dans ce Payte 
je Cachet quc vans defirez; mais je crois, qu'il feroit plus convenable de le faire gravers 
Londres. — je crois vous avoir déjà dit de ne pas parler d'affaires à l'Ami d'Of.. «5 il e# 
deja prévenu, que vous pourricz bien retourner dans cette Ville, & il lui a été enjoint de el 


as vous grieftionner en ABCHDE manière, ** 
we maaien ai en en mnnnnnd 


d LEYDE par AnRaAuaM Buussé, Je Jeune. 
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